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                                  ANNEE  SAINTE  DE  LA MISERICORDE 

                                   __________________ 

 

                    En quoi les dons de l’Esprit Saint peuvent ils nous aider dans  

                                            notre chemin de miséricorde. 

 

 

I – LES ORIGINES DE LA MISERICORDE DIVINE . 

Depuis quand la miséricorde divine se manifeste t’elle ? 

Revenons à la Genèse après la chute d’Adam et Eve. Dieu dit à la femme  « tu enfanteras 

dans la douleur » et à l homme « à la sueur de ton visage tu mangeras ton pain ». Puis Yahvé 

Dieu fit à l’homme et à la femme des tuniques de peaux et les en vêtit. Ainsi, comme une 

mère ou un père prennent soin de leurs enfants, Dieu manifeste par un  geste sa tendresse. 

C’est le premier geste de miséricorde, d’amour envers les pécheurs . 

«  Adam où es-tu ? »………. « Caïn qu’as-tu fait de ton frère ? …. Si tu cultives le sol, il ne te 

donnera rien, tu seras un errant sur la terre ».. .. Caïn dit «  …le premier venu me tuera »  et 

Yahvé mit un signe sur Caïn afin que le premier venu ne le frappa point. Nouveau signe de 

miséricorde et d’amour de Dieu qui lui dit qu’il ne mourra pas…..  « Tu ne mourras pas » . 

C’est exactement dans les mêmes termes que le prophète Nathan va s’adresser à David 

après ses crimes…   « Ton fils mourra, tes femmes iront se donner à d’autres, mais toi, tu ne 

mourras pas »….La miséricorde divine se manifeste ainsi à travers les siècles jusqu’à nos 

jours. Elle est source de joie, et Jésus dira sur la montagne :  «  heureux…heureux…heureux 

les miséricordieux, ils obtiendront miséricorde ». 

On peut donc dire que dès que le péché est apparu dans le monde, la miséricorde de Dieu 

s’est manifestée ; St Paul dira : «  Là où le péché a abondé, la grâce a surabondée ». La 

miséricorde est en quelque sorte l’antidote, la contre mesure du péché. 

 



II -  L’ ŒUVRE DE L’ESPRIT SAINT . 

Revenons à la Genèse. «  L’Esprit de Dieu planait sur les eaux….les ténèbres couvraient 

l’abîme et le souffle de Dieu agitait la surface des eaux ». 

Dès que l’homme et la femme mangèrent du fruit de la connaissance, leurs yeux s’ouvrirent 

et ils découvrirent qu’ils étaient nus. Nudité physique, certes, mais plus encore nudité 

morale. Ils découvrent leur petitesse, leur pauvreté, leur fragilité….et leur finitude….    « Si 

vous mangez de ce fruit, vous mourrez » avait dit Dieu. Et en même temps, ils découvrent 

Dieu….Sa grandeur….Sa puissance….Sa magnificence….Sa gloire….Ils découvrent que Dieu est 

magnifique en sainteté, redoutable en ses exploits comme le dit l’hymne de l’Exode. 

Alors , devant la distance qui le sépare de Dieu, Adam est pris d’effroi. «  Où es-tu ? » dit 

Dieu. Et Adam de répondre : « j’ai entendu ton pas dans le jardin, j’ai eu peur parce que je 

suis nu, et je me suis caché ». J’ai eu peur…Adam ressent cette crainte , cette frayeur, ce 

saisissement. Il prend conscience de la majesté infinie de Dieu. Il reçoit en quelque sorte le 

premier don de l’Esprit : la crainte de Dieu . 

Au cours de l’histoire de l’humanité, Dieu se révèle progressivement aux hommes. A Moïse, 

il dira : «  Je Suis Celui qui Suis ». Avec le temps, la tendresse de Dieu se manifeste avec 

davantage de force. Jésus nous dira de l’appeler «  Père ». La crainte de Dieu, initialement 

perçue par Adam comme une peur, va progressivement devenir comme un abandon, et une 

adoration devant l’amour infini du Père. 

 

 

III -  LES DONS DE L’ESPRIT :  RECEPTION OU DONATION . 

A qui sont destinés ces dons ? Il semble bien que les dons de l’Esprit nous sont destinés en 

premier, personnellement.   

L’ Esprit Saint fait grandir en nous les vertus théologales : Foi, Espérance , Charité.  Elles ont 

Dieu pour origine. Une vertu est une disposition constante à faire le bien. Il y a également les 

vertus morales, dites cardinales : prudence, justice, force et tempérance, d origine humaine. 

Les dons du Saint Esprit nous aident à surmonter nos faiblesses dans l’accomplissement de 

toutes les vertus. On ne peut y parvenir par nos propres forces ; nous «  ramons » contre 

vents et marées. Nous ne pouvons rien sans l’aide divine. Dans la tempête apaisée, c’est 

Jésus qui commande aux vents et à la mer. Il est celui qui rassure «  N’ayez pas peur ». Et St 

Benoît nous recommande de prier instamment Dieu pour qu’Il mène jusqu'à son terme ce 

que nous avons commencé de bien. Il nous faut donc se mettre en état de recevoir ces dons, 

pour que ceux-ci portent leurs fruits. Les Pères du désert disaient : «  L’Esprit Saint est 

appelé la paix de l’âme et Il l’est en effet. La colère est appelée le trouble du cœur, et elle 

l’est aussi ; aussi, rien ne s’oppose autant à la venue de l’Esprit Saint que la colère » . 



Mais nous sommes aussi appelés à partager ces dons avec nos frères. «  A chacun, la 

manifestation de l’Esprit est donnée en vue du bien commun » .( 1 Co 12,7 ) . Et Jésus a 

envoyé en mission ses disciples : «  Allez, enseignez les nations… » . Nous devons être des 

témoins , aidés en cela par les dons de l Esprit ; « Est-ce qu’on allume une lampe pour la 

mettre sous le boisseau ou sous le lit ? » ( Mc 4,21 ).  Prenons garde toutefois de le faire en 

toute humilité : « Quand vous aurez fait tout cela, dites vous que vous n’aurez fait que ce 

que vous deviez faire » rappellera Jésus.  

Bien que fortifiés par l’Esprit Saint, notre tâche risque de se révéler difficile. Jésus dira aux 

disciples : « Allez, voici que Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups »( Lc 10,3  

Faut-il pour autant renoncer ? Que vont devenir ces dons si nous sommes mal reçus ? De 

nouveau , Jésus précise l’ attitude à adopter : «  Quand vous entrerez dans une maison, dites 

paix à cette maison. Elle ira reposer sur les habitants de cette maison, sinon elle reviendra 

vers vous ».  ( Mt 10,11-14 ).  Si donc les habitants ne sont pas disposés à recevoir ces dons, 

ceux-ci reviendront vers nous.  

 

 

IV -  LES DONS ET LES  FRUITS . 

L’Esprit Saint peut se manifester sous différentes formes, qui se traduisent en images : le 

vent, l’eau, le feu, la lumière. On y reconnait l’action apaisante du vent, vivifiante de l’eau, 

fortifiante de l’huile, rassurante de la colombe. «  Il y eu un grand ouragan, mais Yahvé 

n’était pas dans l’ouragan ; et après l’ouragan, un tremblement de terre, mais Yahvé n’était 

pas dans le tremblement de terre ; et après le tremblement de terre, un feu ; mais Yahvé 

n’était pas dans le feu ; et après le feu, une brise légère…. »  (1R 19 ).  L’Esprit Saint n’étant 

pas divisé, tous les dons se reçoivent ensemble. Dans le Livre d’Isaïe ( 11,2 ), sont évoqués 

six dons : sagesse, intelligence, conseil et force, connaissance et crainte. Ces dons reposent 

sur le Messie. Dans l’Apocalypse de St Jean , on lit : « ….du trône partent des éclairs, des voix 

et tonnerres, et sept langues de feu brulent devant lui, les Sept Esprits de Dieu ». 

Jésus ne nous dit pas à propos de l’Esprit «  vous le sentirez » mais «  Il vous enseignera 

tout » . Nous ne connaitrons l’Esprit Saint que dans la mesure où nous le laisserons faire en 

nous. Connaitre l’Esprit constitue une grâce. Ainsi, on peut lire dans les Actes des Apôtres ( 

19 ;2 ) cette phrase surprenante ; «  Nous n’avons jamais entendu dire qu’il y avait un Esprit 

Saint ». Pourtant, Jésus le nomme à plusieurs reprises «  Allez dans toutes les nations, 

baptisez les au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit »  ( Mt 28,19 ). Et il nomme 

également le Paraclet, le Défenseur. 

« Il y a, certes, diversité de dons spirituels, mais c’est le même Esprit….. » ( 1 Co 12,4 ). 

Les dons de l’Esprit agissent sur tout notre être : le corps ( force et énergie ) , le cœur 

(sensibilité, affectivité , émotion ), l’esprit ( intelligence, imagination , volonté ). 

Les dons, au nombre de sept, sont : 



- Le don de crainte : nous met devant l’amour infini de Dieu. Il nourrit en nous 

l’abandon et l’adoration caractérisés par l’esprit d’enfance . 

- Le don de piété : indissociable du précédent, il nous fait dire Père. Il nous invite à 

répondre par nos actes à la tendresse de Dieu. 

- Le don de conseil : nous fait voir sans erreur ni hésitation l’attitude que l’amour de 

Dieu et du prochain réclame de nous. Il nous dit ce qu’il faut faire dans des situations 

particulières, souvent inattendues . 

- Le don de force : nous apporte la patience et la constance afin de lutter contre tout 

ce qui nous empêche de faire la volonté de Dieu. Il nous apporte l’enthousiasme ( en 

théo = en Dieu ) indispensable à notre vie de témoin du Christ. 

- Le don d’intelligence : nous permet de comprendre la parole de Dieu et de l’Eglise ( 

intelligence des Ecritures ) et d’en faire les vrais guides de notre vie. 

- Le don de connaissance ( ou de science ) : nous fait prendre conscience qu’à la 

différence des choses crées, éphémères et imparfaites, Dieu seul peut combler les 

aspirations présentes dans le cœur de l’homme. Il nous aide à déchiffrer la 

Providence de Dieu révélée par les événements de notre vie. 

- Le don de sagesse : nous unit à la volonté de Dieu. Il donne d’aimer ce qu’Il aime, de 

la manière dont Il l’a crée et pour la fin qu’Il lui a assignée. Il nous donne le goût des 

choses de Dieu. 

 

Les fruits sont des perfections que forme en nous le Saint Esprit comme des prémices 

de la vie éternelle. Ils sont  au nombre de douze. Un seul don peut donc produire 

plusieurs  fruits . Selon la tradition de l’ Eglise , on retient : amour, joie, paix, 

patience, longanimité, bonté, bénignité, mansuétude, fidélité, modestie, continence, 

chasteté. ( Ga 5,22 ) . 

 

 

 

V -  LE  DON  DE  L’ AMOUR . 

 

Tous les dons que l’ Esprit nous donne concerne d’abord notre relation à Dieu, mais 

aussi notre relation avec notre prochain. A la question d’un Pharisien «  Maître, quel 

est le plus grand commandement de la Loi » ,  Jésus répond : « Tu aimeras le 

Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit….et le 

second qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même » . ( Mt 

22,35 ). «  Je vous donne un commandement nouveau : Aimez vous les uns les autres 

comme je vous ai aimés » ( Jn 13,34 ) . «  A ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes 

disciples si vous avez de l’amour les uns pour les autres » ( Jn 13,35 ). Et Jean 

d’ajouter : «  Si quelqu’un dit : J’aime Dieu, et qu’il déteste son frère, c’est un 

menteur » ( 1 Jn 3,20 ). « N’ayez de dettes envers personne, sinon celle de l’amour 

mutuel » ( Rm 13,8 ). 



Toutes les Ecritures mettent l’accent sur la nécessité de l’amour, en premier pour 

Dieu, mais aussi pour nos frères. A partir des dons reçus, l’Esprit Saint va nous aider à 

discerner ce qu’il convient de faire en vue de répondre à notre vocation personnelle. 

Nous sommes donc appelés à porter du fruit selon ce que nous sommes : «  Que 

chacun porte du fruit selon son espèce » ; ( Gn 1,12 ). 

 

Ce qui nous est demandé vis-à-vis de Dieu nous est également demandé vis-à-vis du 

prochain. On pourrait donc dire que les sept dons de l’Esprit ont un point commun : 

l’Amour. Celui-ci va nous guider dans nos attitudes vis avis de l’ Autre. L’Autre, avec 

ses soucis…..et moi avec mes soucis. L’Autre avec ses fatigues…et moi avec mes 

fatigues. L’Autre avec ses peines…. et moi avec les miennes…Si nous avons bien des 

difficultés a imaginer l’ amour que Dieu nous porte – seuls quelques Saints ont pu s’ 

en approcher – nous avons le devoir de l appliquer à nos frères, dans nos œuvres de 

miséricorde. 

 

- La crainte :  fait naître la contemplation de Dieu . Pour le prochain, ce peut être du 

respect, voire une certaine admiration. Ceci peut aider dans notre démarche de 

miséricorde. 

- La piété : marque notre fidélité vis-à-vis de Dieu, notre désir de lui plaire. Appliquée à 

l’Autre, cette fidélité nous permet de garder l’Autre présent, évitant l’indifférence ou 

la routine, entrainant ainsi une attitude bienveillante, source de miséricorde. 

- Le conseil : l’amour de l’Autre peut nous amener à le conseiller, à l’aider, dans le but 

de lui épargner des difficultés ; ( parents vis-à-vis des enfants ). 

-  La force : nous apporte la patience et la constance dans l’effort. St Paul dira : 

«  l’amour prend patience… » . ( 1 Co 13 ). 

- L’intelligence : nous permet de comprendre l’Autre dans ses différences et de 

l’intégrer dans notre vie. Une bonne entente favorisera une attitude 

miséricordieuse . 

- La connaissance : l’amour de l’Autre suppose que l’on cherche à le connaître 

davantage dans ses aspirations profondes, aidant ainsi notre attitude 

miséricordieuse. 

- La sagesse : elle sera source de paix, en donnant à l’Autre de bonnes choses dans le 

but d’édifier.  « Quel est d’entre vous le père auquel son fils demande un poisson….Si 

donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants… » ( 

Lc 11,13 ). 

 

On constate donc que les sept dons de l’Esprit peuvent se résumer dans l’expression 

d’un amour véritable. Tous les dons sont issus de l’amour de Dieu pour les hommes.  

St Paul nous rappelle que « ….si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien….l’amour ne 

passera jamais. Les prophéties disparaitront. Les langues : elles se tairont. La science : 



elle disparaitra…. » ( 1 Co 13, 1-9 ). L’amour ne s’éteindra jamais, puisque Dieu est 

amour en même temps qu’éternel.  

 

A l’exemple de Salomon, qui demanda au Seigneur le discernement du jugement et 

obtint de Celui-Ci tout ce qu’il n’avait pas demandé, osons demander le don de 

l’amour, et nous obtiendrons tous les dons nécessaires à une vie miséricordieuse . 

 

«  La crainte du Seigneur est un don qui vient du Seigneur : de fait, elle établit sur les 

chemins  de l’amour » ( Si 1, 12 ). 

 

« Aspirez aux dons supérieurs, et je vais encore vous montrer une voie qui les 

dépassent toutes » ( 1Co 12,31 ). 

 

Le don de l’amour donnera de bons fruits : «  l’amour est longanime, l’amour est 

serviable. Il n’est pas envieux, ne fanfaronne pas, ne se gonfle pas, ne fait rien 

d’inconvenant, ne cherche pas son intérêt, ne s’irrite pas, ne tient pas compte du 

mal, ne se réjouit pas de l’injustice, mais met sa joie dans la vérité. Il excuse tout, 

croit  tout, espère tout, supporte tout. L’amour ne passera jamais » (1 Co 13, 4-7 ). 

Cet amour donnera de bons fruits, pour la plus grande gloire de Dieu. 

 

« Ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruit, et que ce 

fruit demeure ». ( Jn 15,16 ). 
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